LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

EN  FORME  D'ÉDIT, 

Qiii  accordent  aux  États  de  la  Flandre  Maritime  j la 
régie  & perception  des  droits  des  Qiiatre -membres , 
par  bail  de  dix  années  ; df  leur  permettent  d' emprunter 
la  fomme  de  Dix  millions^  remhourfahle  dans  le  meme 
terme» 

Données  à Verfailles  au  mois  d’Août  1784. 

Regijirées  au  Parlement  de  Douai  le  j g du  même  mois. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  Roi  DE 
France  et  de  Navarre:  A tous  préfens 
à venir;  Salut.  Les  Magiftrats  & Chefs-Collèges  de 
la  Flandre  maritime,  repréfentans  les  Etats  de  ia  Pro- 
vince, Nous  ont  expofé,  conformément  à ieur  délibé- 
ration du  21  juillet  dernier,  que  les  droits  des  Quatre- 
membres  de  Flandre,  établis  originairement  par  les  États 
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de  cette  Province,  fur  les  confommations  des  Habitans, 
pour  ailéger  le  poids  des  impofitions  territoriales , ayant 
été  réunis  à notre  Domaine,  au  moment  de  la  conquête, 
ils  n’ont  ce-iïe  depuis  lors  de  réclamer  contre  les  effets 
de  cette  réunion,  qui,  en  les  privant  de  la  perception 
de  leurs  oélrois , tandis  qu’elle  avoit  été  confervée  aux 
Provinces  voifmes,  les  avoit  réduits  à faire  fupporterpar 
le  cultivateur,  le  poids  entier  des  charges  publiques: 
Que  pour  éviter  du  moins  les  inconvéniens  inféparables 
d’une  régie  étrangère , ils  avoient  obtenu  par  arrêt  du 
Confeil  du  13  novembre  1739,  de  faire  eux-mêmes  la 
perception  de  ces  droits,  qui  leur  furent  abonnés  pour 
une  fq^ume  annuelle  de  Six  cents  mille  livres  ; mais 
qu’un  autre  arrêt  du  Confeil  les  retira  de  leurs  mains 
en  1776,  au  préjudice  des  engagemens  qu’ils  avoient 
contraélés  : Qu’ils  efpèrent  aujourd’hui  de  notre  juftice 
& de  notre  bonté , que  nous  voudrons  bien  leur  rendre 
à titre  de  bail , cette  même  perception , aux  offres  qu’ils 
font,  de  nous  en  donner  le  même  prix  que  nous  en 
retirons  par  la  régie,  & de  verfer  en  notre  Tréfor 
royal,  pour  tenir  lieu  de  cautionnement,,  la  fomme  de 
Dix  millions , qu’ils  nous  fupplient  de  leur  permettre 
d’emprunter  fur  le  pied  de  Quatre  & demi  pour  cent, 
rembourfables  dans  l’efpace  de  dix  années , <Sc  même  à 
ia  volonté  des  prêteurs,  à charge  par  eux  d’avertir  fix 
mois  d’avance;  pour  fureté  duquel  emprunt,  nos  domaines 
de  Flandre,  les  impofitions  qui  s’y  perçoivent,  & fpé- 
cialement  le  produit  defdits  droits  des  Quatre-membres, 


/ 


7 

notre  Cour  de  Parlement  à Douai , que  ces  Préfentes  ils 
aient  à faire  lire,  publier  <5c  regidrer;  & le  contenu  en* 
icelles,  garder,  obferver  (Sc  exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur:  CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR;  dc  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  & fiable  à toujours,  nous  y avons  fait 
mettre  notre  fcel.  Donné  à Verfailles  au  mois  d’août, 
i’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre,  & de  notre 
règne  le  onzième.  Signé  Et  plus  bas,  Roi. 

Signé  LE  DE  SÉGUR.  Vifa  HUE  DE  MiROMÉNIL. 

Vu  au  Confeil,  DE  Calonne.  Et  fcellées  du  grand  fceau 
de  Sa  Majeflé,  en  lacs  de  foie  rouge  <Sc  verte. 

Lâes , publiées , T Audience  tenant  ce}  ourd’ hui  ij  août  lyS^,  & 
enregiflrées  au  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement  de  Plandre , en  exé- 
cution de  l’arrêt  de  ladite  Cour  du  1 2.  dudit  mois  d’août,  oui  &. 
ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi,  pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur;  & copies  collationnées  d’icelles , envoyées  aux 
Bailliages  & autres  Sièges  inférieurs  du  reffort,  pour  y être  pareille- 
ment lûes , publiées  & enregiflrées  : Enjoint  aux  Subflituts  du  Pro- 
cureur général  du  Roi  efdits  Sièges  d’y  tenir  la  main,  & d’en  certifer 
la  Cour  dans  le  mois.  Signé  Lepo ivre. 


A PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  ROYALE.  178.^. 
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